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Lechiffre

1,4million
C’estlasommequiserainvestieà
Saint-Oyensdanslaréfectiondes
cheminsagricolescommunaux.
PourautantqueleConseil,
appeléàseprononceràla
rentrée,l’accepte.Diverstravaux–
àl’enquêteencemoment–sont
nécessairessurunedouzainede
cheminscumulantplusde4km:
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tuyauxd’évacuationdeseaux,
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L’investissement,quis’étalera
surprèsdedixans,estassuré
auxdeuxtiersparl’Etatetla
Confédération. J.-M.C.

Nyon
Encore des places
au centre aéré

Le Centre aéré des Allévays est
situé à l’orée de la forêt au-des-
sus de Gingins. Il accueille des
enfants de 6 à 11 ans chaque jour
de la semaine durant les
vacances scolaires (8 h 30-17 h).
Les participants sont encadrés
par des animateurs qui organi-
sent des activités (il y a une
maison en cas de pluie). Plus de
vingt places sont encore libres
pour la semaine du 2 au 5 août
et quelques inscriptions sont
aussi possibles pour la semaine
du 8 au 12 août. Contacter le
Service de la jeunesse de la ville
de Nyon au 022 363 84 74. Y.M.

Duillier
Del’énergiesur
letoitducentre

Après plus d’un quart de siècle, le
toit du centre communal nécessite
une réfection afin d’en améliorer
l’isolation et la ventilation. «Il est
urgent de refaire le lattage,
certaines tuiles menaçant de
tomber», constate le municipal
Christophe Challande. A cette
occasion, il est prévu de poser des
panneaux solaires photovoltaï-
ques sur les ailes occupées par la
grande salle et l’administration.
Des panneaux pour la production
d’eau chaude seront installés sur
les ailes abritant des logements et
l’ancienne poste. Le dossier est à
l’enquête jusqu’au 25 août. D.SZ

Jazz percutant
Nyon Dans la série des concerts
de Rive Jazzy, le sextet Adelante
se produira demain soir à
20 heures à la fontaine de Maître
Jaques à Rive. La formation
revisitera le répertoire de Ray
Barretto, percussionniste
portoricain composteur de salsa
et de jazz. M.JOT.

Recueillement
Morges Chaque vendredi
du mois d’août, la paroisse
de Morges propose un moment
de recueillement à la chapelle,
de 18 h 15 à 18 h 45. Accueil
en musique dès 18 h. Les offices
de Taizé se poursuivent en
été, les mercredis matin,
à 9 h, au temple de Morges.
L.AUR

Avant l’ouverture de son
orphelinat en Afrique,
l’Association d’aide à Gao
doit récolter du matériel

Trois minutes chaque jour sur la
RSR pendant une semaine. L’ap-
pel lancé sur les ondes il y a quel-
ques semaines a permis à l’Asso-
ciation d’aide à Gao (AAG), basée
à Burtigny, de toucher une cin-
quantaine de Romands. L’objectif
était de récolter du matériel pour
la ville malienne. Située aux por-
tes du désert, elle est en proie à la
sécheresse et à la pauvreté.

«Nos activités ciblent les en-
fants, précise la présidente, De-
nise Redard. Aucune structure ne
prend en charge les orphelins ou
les enfants dont les familles n’ont
pas les moyens de subvenir à leurs
besoins.» Pour les aider de 0 à
5 ans – période la plus délicate de
leur vie –, l’AAG offre nourriture
et soins. Parmi les quelque 150
enfants entretenus, une trentaine
demandent une attention perma-
nente. «Quand nous avons des
nourrissons d’un kilo et demi qui
arrivent, ils doivent être sur-
veillés, explique la responsable.
Bien nourris, ils pourront ensuite
aller à l’école et rejoindre leurs
proches.» Pour mieux recevoir

ces bambins, un centre d’accueil
verra le jour à la fin de l’année
avec des lits, une infirmerie, une
cuisine, etc.

Si les murs de l’orphelinat sont
déjà debout, l’AAG cherche en-
core du matériel nécessaire au
bon fonctionnement du centre.
«Après le passage à l’émission
Chacun pour tous, les particuliers
qui nous ont contactés ont été
vraiment généreux», raconte De-
nise Redard. Des sociétés ont
aussi proposé leurs services. L’en-
treprise Gavillet et l’Ecole hôte-
lière de Lausanne, par exemple,
ont offert des meubles. «Ce qu’il
nous manque aujourd’hui, c’est
du petit matériel médical comme
des pansements, des blouses,
etc.» Le container en partance
pour l’Afrique sera chargé en août
à Burtigny. Il rejoindra Gao en
septembre, après la saison des
pluies. Blandine Guignier

Infos www.aide-gao.org

Un container d’aide pour
les orphelins maliens

Le centre d’accueil est terminé, il lui manque du matériel. DR

Denise Redard,
présidente de
l’Association
d’aide à Gao.DR

Les Espaces verts
ont développé
des moyens
écologiques de lutte
contre les ravageurs
des massifs fleuris

Laurence Arthur Textes
Chris Blaser Photos

Les magnolias printaniers refleu-
rissent en cette fin de juillet sur
les quais de Morges. Bizarrement,
c’est le signe d’un arrêt de la végé-
tation dû au retour du froid. A
proximité du parterre de roses
aux floraisons timides, face au ca-
sino, Stanley Mathey, responsa-
ble des Espaces verts, et le jardi-
nier Olivier Lacôte sont accrou-
pis, le visage penché à quelques
centimètres des boutons de
fleurs, à l’affût des pucerons.
Armé d’un pinceau fin, le jardi-
nier de la ville caresse un pétale.

Un couple de promeneurs
s’approche, intrigué par l’étrange
spectacle. «Que faites-vous là?»
s’intéressent ces badauds. Les
deux hommes posent des larves
de coccinelles sur un troupeau de
pucerons, afin que les premières
dévorent cette peste des fragiles
roses. Au plus fort de la saison des
attaques, au mois de mai, près de
1000 coccinelles ont été lâchées.
«Les pucerons sucent l’intérieur
des cellules végétales, ce qui les
tue et affaiblit la plante», expose
Stanley Mathey.

Pour 120 000 plantes
Les Espaces verts pratiquent
cette lutte intégrée contre les pe-
tites bêtes nuisibles depuis 2008.
D’abord dans les serres, puis à
l’extérieur dans les parcs depuis
2010, pour une production totale
saisonnière de 120 000 plantes.

C’est une révolution. Le re-
gard du jardinier de la ville est
devenu plus pointu et attentif.
Les passants aussi s’arrêtent dés-
ormais, frappés par le comporte-
ment inhabituel des hommes en
vert. «On nous pose des ques-
tions. On s’intéresse. C’est agréa-
ble», sourit Olivier Lacôte, dont la

mission s’est entièrement trans-
formée. Désormais, il hume l’air
du temps, il examine ses parter-
res, il se laisse même attendrir
par un foyer de pucerons, qui, s’il
reste modeste, ne représente pas
une menace pour le monde végé-
tal. Au contraire, il peut se révéler
garde-manger de choix pour
quelques coccinelles si utiles.
«Maintenant, je vois qu’il y a de la

vie dans les feuillages et je m’en
trouve heureux. Mon approche
est diamétralement opposée»,
décrit-il.

Six fois moins de chimie
Son supérieur, Stanley Mathey,
complète: «L’essentiel est de con-
server l’équilibre en laissant tout
le monde vivre. Nous avons aban-
donné la vaporisation générale et
indifférenciée des massifs par des
produits chimiques. Et ces nou-
velles pratiques ne prennent
qu’un peu plus de temps que ce
que nous faisions avant, en pre-
nant en considération la prépara-
tion, la sortie du tracteur et le net-
toyage.»

Mais le coût reste supérieur.
Ces insectes bénéfiques sont éle-
vés par une entreprise qui les ex-
pédie à la commande par la poste.
Soit un budget qui, pour la ville de
Morges, s’alourdit de 1500 francs
par an pour atteindre près de
2000 francs contre 500 francs de
produits chimiques auparavant.
Le prix paraît cependant raisonna-
ble à l’aune de la préservation de
l’écosystème. Des 18 traitements
annuels effectués avant, seule-
ment trois sont encore réalisés.
«Notre objectif est de supprimer
totalement tout traitement d’ici à
2013», annonce Stanley Mathey.

Environnement

Lâcher de coccinelles
sur les quais de Morges

Stanley Mathey, responsable du Service des espaces verts, et Olivier Lacôte, jardinier, surveillent de près les petites bestioles
avides de chlorophylle, prêts à intervenir avec une armada de prédateurs livrés en petites boîtes.

U Contre les pucerons, le Service
des espaces verts de la ville de
Morges utilise non seulement les
coccinelles, mais aussi la
minuscule guêpe Aphidius. Plus
hargneuse que la bête à bon
Dieu, elle permet d’éliminer les
œufs des pucerons, qu’elle
parasite, en cas d’attaque déjà
avancée.

Tout le délicat art de la
prévention est là. Car le cycle de
vie d’une coccinelle est court, à
peine un mois. De plus, elle a
l’humeur voyageuse et ne
restera pas forcément à l’endroit
où elle est déposée. A l’état de
larve, elle est plus sédentaire,
durant quinze jours seulement.

Son efficacité est donc limitée en
temps et en lieu. Les jardiniers se
doivent donc d’intervenir au
moment juste, lorsque les
pucerons sont assez nombreux
pour suffire à nourrir les
coccinelles, mais aussi pas trop
tard, car l’infestation trop
avancée, avec la présence des
œufs de pucerons, est plus
complexe à juguler. C’est alors là
que doit entrer en scène l’autre
auxiliaire, la guêpe Aphidius.

Plusieurs insectes nuisibles
sont tenus à l’œil. La mouche
blanche, notamment. Elle
déforme les plantes en suçant
l’intérieur des cellules végétales.
Mais, à son tour, elle succombe à

l’appétit d’une punaise préda-
trice aussi grosse qu’un grain de
riz, Macrolophus caliginosus,
également très efficace contre les
araignées rouges. Un autre
insecte friand des feuilles des
troènes, l’otiorhynque, ne survit
pas, lui, à une aspersion sous
forme liquide de nématodes
microscopiques qui le parasi-
tent.

Depuis plusieurs années, le
jardinier amateur, pour autant
qu’il soit assidu, peut aussi
recourir à ces pratiques biologi-
ques, au travers des publications
spécialisées et de sites internet,
comme le confirme la rédaction
du magazine Jardin romand.

Le monde cruel des petites bêtes

«L’essentielest
deconserver
l’équilibre
en laissanttout
lemondevivre»
Stanley Mathey, responsable
des Espaces verts

Au bas du bouton, l’insecte allongé est une larve de coccinelle,
qui fera des pucerons son petit-déjeuner.


